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Le Cachemire X.B.T.
COMÉDIE EN UN ACTE
Représentés pour la première fois, à Paris, sur le théâtre du Vaudeville, le 24 février 1870.


Un arrière-magasin servant de bureau – Au fond, grande porte donnant sur le magasin, deux autres porter au fond, avec portières. Au premier plan, à droite, petit bureau avec fauteuil. Au premier plan, à gauche, un bureau et un fauteuil semblables à ceux qui sont à droite. Rayons où des châles sont enfermés dans des cartons. Une cheminée au plan à gauche ; une fenêtre, au plan à droite.

Personnages

ROTANGER.
LOBLIGEOIS.
ADOLPHE LANCIVAL.
ISIDORE, garçon de boutique.
CLÉMENCE LOBLIGEOIS.
CHLOÉ.
La scène se passe à Paris.


Scène première

Isidore, Chloé, puis Lobligeois.

Au lever du rideau, Isidore époussette les bureaux pendant que Chloé plie un cachemire qu’elle renferme dans un carton.

ISIDORE
Je ne sais pas si vous êtes de mon opinion, mademoiselle Chloé… mais je pense que ça ne peut pas durer comme ça !

CHLOÉ
Quoi ?

ISIDORE
Eh bien, l’association de MM. Rotanger, Lobligeois et compagnie.

CHLOÉ
Le fait est qu’ils se disputent toute la journée…

ISIDORE
Moi, je ne comprends l’association qu’entre homme et femme, parce qu’alors…

CHLOÉ, effarouchée
Monsieur Isidore !…

ISIDORE
Quoi ?

CHLOÉ
Observez-vous !
Elle remonte.


ISIDORE, à part
Est-elle bégueule ! (Haut.) Quel dommage ! une si bonne boutique ! et une si belle enseigne ! Au Castor laborieux… spécialité pour châles…

CHLOÉ, redescendant
Tant que ces messieurs étaient garçons… ça allait très bien… mais, une fois qu’il y a eu deux femmes dans la maison…

ISIDORE
Ils auraient dû n’en prendre qu’une.

CHLOÉ
Vous savez que je ne participe pas à ce genre de plaisanteries…

ISIDORE
Je ne plaisante pas… car, depuis deux mois que madame Rotanger est partie pour les eaux du Mont-Dore… on a un peu la paix.

CHLOÉ
Excepté les jours où M. Rotanger reçoit une lettre de sa femme.

ISIDORE
Ça, c’est vrai… Je parie qu’elle l’excite de là-bas…
On entend sonner la pendilla.


CHLOÉ, remontant
Neuf heures.

ISIDORE
C’est l’heure que les patrons ont fixée pour descendre au magasin… et, quand l’un n’est pas arrivé… l’autre s’en va.

CHLOÉ
Ils ont peur d’en faire plus l’un que l’autre.

LOBLIGEOIS, passant sa tête par la porte de droite, au fond
Rotanger n’est pas là ?

ISIDORE
Non, monsieur…

LOBLIGEOIS, tirant sa montre
Neuf heures trois… c’est incroyable !… Je remonte.
Il disparaît par la porte de droite, au fond.


ISIDORE
Et d’un !… il ne sait pas que M. Rotanger est parti ce matin pour la pêche.




Scène II

Isidore, Chloé, Rotanger, puis Lobligeois.

ROTANGER, entrant par la porte de gauche, au fond
Lobligeois n’est pas là ?

CHLOÉ
Non, monsieur.

ROTANGER, tirant sa montre
Neuf heures quatre… c’est incroyable !… Je remonte.
Il se dirige vers la porte de gauche, au fond.


ISIDORE
Et de deux !

LOBLIGEOIS, reparaissant à la porte de droite
Isidore, vous m’avertirez quand monsieur… (Apercevant Rotanger.) Ah ! vous voilà !… ce n’est pas malheureux !

ROTANGER
Comment, pas malheureux ?… J’étais ici avant vous !

LOBLIGEOIS
Voilà une demi-heure que je suis descendu…

ROTANGER
Pourquoi descendez-vous avant l’heure ?

LOBLIGEOIS
Parce que je n’aime pas à faire la grasse matinée, moi !…

ISIDORE, bas, à Chloé
Voilà que ça commence !

ROTANGER
La grasse matinée ! je me suis levé à quatre heures du matin… pour aller à la pêche.

LOBLIGEOIS
Ah ! la pêche ?

ISIDORE, à Rotanger
Monsieur… ça a-t-y mordu ?

ROTANGER
Non… la rivière n’est plus possible… Depuis qu’on a eu l’ingénieuse idée de transporter l’eau des égouts de Paris à Asnières… On ne prend plus de barbillons ! mais c’est comme ça !… (Avec amertume.) On touche à tout aujourd’hui !

LOBLIGEOIS, effrayé de l’audace de son associé, et passant entre Rotanger et Isidore
Chut ! Rotanger ! (À Isidore et à Chloé.) Laissez-nous !
Isidore et Chloé sortent par le fond.




Scène III

Lobligeois, Rotanger.

LOBLIGEOIS
En vérité, monsieur Rotanger, je ne vous comprends pas…

ROTANGER
Qu’est-ce que j’ai fait ?

LOBLIGEOIS
Vous vous signalez devant nos employés par des opinions d’une violence… Vous attaquez sans cesse le pouvoir.

ROTANGER
Je dis qu’on ne prend plus de barbillons… ce n’est pas attaquer le pouvoir…

LOBLIGEOIS
Enfin, vous blâmez ostensiblement le grand égout col lecteur…

ROTANGER
Au point de vue de la pêche… autrement, je m’en fiche pas mal ! (À part.) Saprelotte ! j’ai des souliers neufs qui me gênent.

LOBLIGEOIS
Je comprends qu’on soit indépendant… je le suis moi-même, le soir… quand le magasin est fermé. (Rotanger piétine avec impatience pour faire ses souliers.) VOUS avez beau piétiner, monsieur…

ROTANGER
Mais je piétine parce que mes souliers me blessent ! Je ne peux pas piétiner maintenant ! Vraiment vous devenez d’un caractère…

LOBLIGEOIS
Achevez, monsieur…

ROTANGER
Nerveux, hargneux, impossible ! Ça ne peut pas durer comme ça !

LOBLIGEOIS
Nous avons chacun notre bureau… un travail parfaitement distinct… et, en nous tenant chacun dans nos limites, il n’y a pas de Conflit possible… (S’installant au bureau de gauche.) Travaillons.

ROTANGER, s’installant au bureau de droite
Soit !… (Il prend une plume et compte tout haut.) Trois fois neuf, vingt-sept…

LOBLIGEOIS
Mais ce n’est pas mon fauteuil, ça… Vous avez pris mon fauteuil ?

ROTANGER
Isidore se sera trompé…

LOBLIGEOIS
Pardon, monsieur, je suis habitué au mien…
Ils se rapportent réciproquement leur fauteur.


ROTANGER
Oh ! je n’y tiens pas, à votre fauteuil… (Ils font l’échange. À part.) Ils sont pareils… le plaisir de taquiner. (Il reprend son compte pendant que Lobligeois décachète le journal et lit.) Trois fois neuf, vingt-sept… (Parlé.) Tiens, il lit le journal… Ah ! c’est comme ça qu’il travaille… (Comptant.) Quatre fois huit, trente-deux… sept fois cinq… (S’arrêtant.) Je suis bien bon de m’éreinter… (À Lobligeois.) Monsieur, je n’ai pas l’intention de vous être désagréable… mais je vous ferai remarquer que c’est vous qui lisez toujours le journal le premier.

LOBLIGEOIS
Eh bien ?

ROTANGER
Il y aurait peut-être quelque convenance à alterner.

LOBLIGEOIS, piqué et appelant
Isidore ! Isidore !

ISIDORE, entrant
Monsieur ?…

LOBLIGEOIS
Veuillez remettre ce journal à M. Rotanger.

ISIDORE, portant le journal à Rotanger
Voilà, monsieur.

ROTANGER
Oh ! c’est inutile… il ne représente pas mes opinions.

LOBLIGEOIS
Vos opinions ! encore ! (À Isidore.) Laissez-nous ! (Isidore sort.) Je vous en supplie, modérez-vous devant nos employés.

ROTANGER
Qu’est-ce que j’ai encore fait ?

LOBLIGEOIS
Vous parlez sans cesse de vos opinions ! Certes, je respecte toutes les opinions… et, au besoin, je les partage…

ROTANGER
Vous ne respectez pas la mienne, toujours !

LOBLIGEOIS
Comment ?

ROTANGER, montrant le journal
Votre nuance a seule le privilège de pénétrer ici !… cependant ce journal, j’en paye la moitié.

LOBLIGEOIS
Il suffit, monsieur ; à partir d’aujourd’hui, je prends l’abonnement à mon compte !

ROTANGER
Très bien ! j’en choisirai un pour moi tout seul. (À part.) Je ne sais pas lequel, par exemple. (Se remettant à son bureau et comptant.) Trois fois neuf, vingt-sept.

LOBLIGEOIS
On gèle ici…
Il fourre plusieurs bûches dans la cheminée.


ROTANGER
Vous mettez du bois ?… On étouffe…

LOBLIGEOIS
Je ne trouve pas…

ROTANGER
Vous savez que la chaleur m’incommode… et vous bourrez la cheminée…

LOBLIGEOIS, regardant le thermomètre
Il n’y a que vingt et un degrés.

ROTANGER, se levant avec colère
Mais, sacrebleu !… il n’est pas écrit dans notre acte de société qu’on me fera cuire à une température de vingt et un degrés… Vous trouverez bon que j’ouvre la fenêtre…
Il l’ouvre.


LOBLIGEOIS
Soit ! mais vous trouverez bon que je remette du bois.
Il en remet.




Scène IV

Les mêmes, Clémence, puis Chloé, puis Isidore.

CLÉMENCE, entrant par la droite
Comment, vous vous disputez encore ?

LOBLIGEOIS
C’est monsieur qui ouvre la fenêtre par un froid pareil…

CLÉMENCE
Oh ! monsieur Rotanger… je suis un peu enrhumée… et vous seriez bien aimable…

ROTANGER
Comment donc, madame !… (Il referme la fenêtre. À part.) Les femmes, il faut tout leur céder !… J’étouffe.
Il ôte sa cravate.


LOBLIGEOIS, à part
Est-ce qu’il va se déshabiller ?

CLÉMENCE, s’asseyant au bureau de gauche et ouvrant un livre de commerce
Faut-il porter vendu le châle Z-B ?

ROTANGER
Je ne vous dirai pas… ce n’est pas moi qui ai traité l’affaire.

LOBLIGEOIS
Non… cette dame ne s’est pas décidée… elle doit revenir.

ROTANGER
Ce qu’il y a de curieux, c’est que vos clientes ne se décident jamais… elles doivent toujours revenir… et elles ne reviennent pas !

LOBLIGEOIS
Que voulez-vous dire, monsieur ?

CLÉMENCE, bas, à Lobligeois
Si tu souffres ça… tu n’as pas de cœur…

ROTANGER
Je dis que vous êtes sans doute un homme très spirituel… un fin politique, un grand homme d’État !… mais vous ne savez ni vendre ni acheter !

CLÉMENCE
Oh !

LOBLIGEOIS
Monsieur !

ROTANGER
Témoin ce cachemire français que nous gardons depuis deux ans…

LOBLIGEOIS
Quel cachemire ?

ROTANGER
Le cachemire X-B-T, une horreur, un rossignol !

CLÉMENCE, bas, à son mari
Un rossignol ! si tu souffres ça…

LOBLIGEOIS
Monsieur, je ne m’abaisserai pas à de mesquines récriminations.

CLÉMENCE, bas, à son mari
Très bien !

LOBLIGEOIS
Mais je soutiens que le châle X-B-T est un joli châle…

ROTANGER, furieux
Un joli châle ! X-B-T ?

LOBLIGEOIS
Oui, monsieur !

ROTANGER
Ah ! c’est trop fort ! (Appelant.) Chloé ! Chloé !

CHLOÉ, entrant
Monsieur…

ROTANGER
Essayez le châle X-B-T !

CHLOÉ, prenant un châle dans un carton ; à part
Encore ! Voilà deux ans que je l’essaye.
Lobligeois lui place le châle sur les épaules et le drape. Ce châle est rouge et de couleurs criardes.


LOBLIGEOIS
Je vous demande si c’est là un rossignol. (À Chloé.) Promenez-vous !
Chloé se promène avec le châle sur les épaules.


ROTANGER
Il est affreux, criard, ça vous arrache les yeux. (À Chloé.) Promenez-vous !

CLÉMENCE
Aux lumières, il est charmant !

ROTANGER
Peut-être qu’à la lumière électrique… dans une féerie… Et quand je pense que vous en aviez commandé douze pareils !… heureusement, j’ai pu rompre l’affaire… mais l’échantillon nous est resté et nous restera toujours…

LOBLIGEOIS
Qu’en savez-vous ? il s’agit de mettre la main sur un amateur.

ROTANGER
Allons donc ! ça ne peut convenir qu’à une négresse… et dans le carnaval encore.

CLÉMENCE, bas
Dans le carnaval ! Lobligeois, si tu souffres ça…

LOBLIGEOIS, avec dignité
Monsieur Rotanger… vous pouvez entasser injures sur injures, vous ne les élèverez jamais à la hauteur de mon dédain !

CLÉMENCE
À la bonne heure !

ROTANGER
Oh ! des phrases ! ça m’est égal… mais je ne veux plus voir ce châle qui déconsidère notre maison… et si, à l’inventaire, il n’est pas vendu… je l’achète, moi !… et je le place dans un cerisier pour faire peur aux oiseaux !

CLÉMENCE
Mais, monsieur !

LOBLIGEOIS, à sa femme
Ne réponds pas !

CHLOÉ, à Rotanger
Oh ! monsieur… donnez-le-moi plutôt.

ROTANGER
Soit ! à l’inventaire… Mais, avec ça sur le dos, tu es sûre de ne jamais te marier !
Chloé remonte, et pose au fond le châle, qui reste en vue.
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